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| Cartes’d"Affaires |
4i dre; et, à sa lueur, comme une 

consolation suprême, regarde, 
s'emplit les yeux des visinoe chè­
res.... Voici toute sa petite cabine 
de capitaine qu’il ne reverra plus.. 
La voici telle qu’il l’a composte 
aux jours de bonheur et d’espé­
rance avec tous ses souvenirs... 
Là, dans ce coin., cloué au bois, 
le portrait de sa jeune femme le 
regarder.... Comme c’est bien elle 
avec sa coiffe de Douarnenez îTel- 
le qu’il l’a connue jadis au temps 
des fiançailles ! Elle attend üà-bas 
certainement.... elle est peut-être 
à cette heure au pied du sémapho­
re sur la jetée avec ses deux fillet­
tes... fouillant l’horizon noir.... Et 
qu’il sera lugubre, demain, le re­
tour de la Madlen, avec son pa­
villon en berne ... Mais voilà que 
de tous les côtés chaque chose 
semble vouloir l’arrêter, le rete­
nir, s’attacher à sa pauvre âme 
qu’il ne faut pas damner pour l’é- 

î ternité, dit la voix sévère du cru- 
; oifix pendu au chevet de son lit... 
“....Et ton conps qui ne reposera 
pas en terre saiilte !....” murmure 
le bouquet de bruyère et d’aj'mcs 
cueilli par les enfants sur la falai­
se bretonne. Tous les souvenirs, 
toutes les traditions, tous les an­
cêtres semblent accourir du fond 
de sa mémoire, du fond de son 
coeur, et se jeter impérieusement 
entre lui et l’horible projet.

—Tu ne feras pas celât
—Si je le ferai!.... répond l’or­

gueil, et tout de suite!
—Non ! ... Nous te le défendons 

. an nom de ton passé.... pour l’a- 
! venir de tes enfants.... pour le sa­

lut de ton âme ! ...
Et le capitaine, se sentant fai­

blir, s’élance d’un tel coup que son 
1 front heurte une petite statue en 

fonte de la saintte Vierge mise à 
sn place traditionnelle, au dessus 
de la cabine, à l’entrée étroite de 
l’escalier, et il tombe, étourdi, le 
front sanglant, incapable d’un 
mouvement.

Tl ne se réveilla qu’à terre; et 
quelques jours après, assis devant 
le feu, dans l’atmosphère apaisan-
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L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.
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La diphtérie Ces épreuves que Dieu, dans sa bonté, m’envoie, 
Puis-je les refuser? Non. J’accepte avec joie: 
C’est un ange du ciel dont la main m’a touché. 
A mon père très bon puis-je le reprocher?

est évitable mП
Aypcat b

I J.-L MICHAUD I
IBureau: me St-Françoie,* 
I autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud. 
■Edmund»ton, - N. В. I
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' SSJ.-A. GHAREST, mS’il est vrai que la diphtérie est 

évitable, il est raisonnable que 
noUs nous demandions pourquoi 
alors existe-t-elle? Il nous est im­
possible de croire que c’est parce 
que les parents n’ont pas le souci 
de protéger leurs enfants contre 
cçtte maladie meurtrière, puisque, 
à la vue d’un enfant malade, mê-j 
me un étranger ne peut demeurer, 
indifférent. Il faut donc supposer j 
que la raison en est que la plupart 
des parents ignorent l’existence 
d’un puissant moyen pour préve­
nir la diphtérie, ou qu’ils ne réa­
lisent pas, avant que ce soit trop 
tard, que cette maladie peut at­
teindre leur propre enfant aussi 
bien que l’enfantde leur voisin.

Il est dans la nature humaine 
de différer de jour en jour l’accom­
plissement d”un devoir qui in­
combe. Ajoutez à ce délai une 
idée erronée de la part des parents 
au sujet de l’immunisation anti­
diphtérique, et le résultat en est 
que les enfants tombent malades 
et meurent. Nous lisons dans les 
journaux et nous entendons par­
ler de l’immunisation anti-diph­
térique, et pous louons ceux dont 
les recherches scientifiques 
ont donné ce grand bienfait,mais 
quand le temps arrive à en faire 
la démonstration dans notre pro­
pre famille, nous hésitons, nous 
disons que cela ne pesse pas, qu 
elle pourra se faire la semaine pro 
chaîne, le mois prochain, l’année 
prochaine, et alors elle ne se fait 
jamais.

La diphtérie est évitable ; la dé­
monstration en a été faite dans les 
endroits où les citoyens ont insis­
té sur la mise en vigueur de l’im­
munisation antidiphtérique. La 
ville de Hamilton nous offre un 
exemple frappant de ce que l’on 
peut faire quand la population s’in­
téresse sur ce point. Si une telle 
campagne a réussi à Hamilton, un 
pareil succès pourrait se réaliser 
ailleurs. Nous pouvons faire de 
la diphtérie une maladie rare ; il 
nous est même possible de voir 
fermer, .dans nos hôpitaux, les 
salles destinées à recevoir des cas 
de diphtérie.

НШ1Juge de Paix 
missake— Com Vuprême B 
Spécialité :—collection des K 

comptes et prompte H
ST-JACQUES, — N.-B'. R

Com-K1
Tel repose un poussin sous l’aile de sa mère,
Je m’incline au repos dans le eein de mon père.
Je crains peu les douleurs dont m’assiège la mort ; 
Ma victoire est bien sûre et mon coeur est plus fort.

і

і\ •V«Я* Dans le firmament bleu de mon père céleste,
Plane, ainsi qu’un ramier, ma prière modeste ; 
S'élevait jusqu’au trône où règne un Dieu très bon, 
Sans cesse à son oreille, elle redit mon nom.Avocat

Toi, qui lis dans mon coeur, je veux qu’il t’appartienne 
Et que ma volonté soit conforme à la tienne.
De tes mains je reçois ma coupe avec amour ; 
Permets-moi seulement de t’aimer en retour. *

і
Casimir HEBERT,

6te du foyer familial, il expliquait 
•la chose à sa femme : ‘

—Vois-tu, disait-il, dans notre 
métier, quand on veut sauver un 
homme qui se noie, on l’assomme 
d'abord pour qu’il ne se débatte 
pas ... La sainte Vierge a fait la 
même chose!....

Et, sur le port, il montre main­
tenant assez volontiers son front 
troué aux amis :

—Regardez. .. Elle a un rude 
coup de poing.... la sainte Vierge!

Pierre L'ERMITE.

Traduit du Suédois de Vitalis. 
Montréal, 3 octobre, 1912.

іArchitectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
ructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE I
B.A A. A.â.P.Q M.I.C A H

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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LE COUP DE POING ment à bord de la Madlen. et ii 

empo;ta pour la Bretagne les let­
tres enthousiastes des Islandais.

“Si vous êtes heureux au point 
de l'avouer, prenez garde, le mal­
heur est à la porte!” dit un vieux 
proverbe du pays de Corn eu ail -

C’était une belle et bonne goé­
lette que la Madlen, un rude ba­
teau construit en coeur de chêne, 
à une heure de Paimpoi, par des 
gars bretons qui en avaient char­
penté toute leur vie. Le jour du 
baptême, les matelots avaient 
scellé sous le beaupré une statue 
de la Vierge, en bois sculpté par 
l’un d’eux, et c’était Madeleine,1a 
jeune fille de l’armateur, qui avait 
été marraine.

Le matin de l'appareillage, l’ar­
mateur se promena longtemps sur 
le quai avec son capitaine Marie 
Le Huddec; quand l’heure fiut 
arrivée, il lui serra la main, et, lui 
montrant au travers du brouillard 
matinal la goélette toute parée, 
solide et coquette 
nouilles, découpant sur le ciel 
gris ses mâts bien luisa-n'ts d’huile 
de foie de morue, reflétant dans 
l’eau du port son revêtement de 
cuivre rouge, tout l’équipage qui 
arrimait à bord les derniers fûts 
de sel:

—... Que Dieu nous garde, Ma­
rie! Tu as dans les mains la for­
tune du père et la dot de la fille....

—Et Marie Le Huddec pratit, 
capitaine pour la première fois, 
sentant peser sur ses épaules la 
responsabilité terrible de vingt- 
deux vies humaines. Il partit par 
un beau jour de printemps.... La 
mer était lumineuse et caressan­
te; on eût dit une soie immense 
que moirait à peine une brise, jus­
te assez forte pour appareiller ; 
toutes les familles étaient là sur 
la jetée de pierre :

—Adieu, Yves!.... Adieu, Ma­
rie!-... Adieu, Corestin !. .. Adieu, 
Grégoire !.... Adieu, Jean !. .. Adieu 
la vieille Anne! Un bon 
une bonne pêche. ..
. Les voilliers se suivirent, d’a­
bord, à quelques encablures ;puis, 
le soir, un premien grain survint, 
et, le lendemain, la Madlen était 
déjà toute seule, petite chose in­
fime perdue sur l'immensité liqui­
de. Mais comme on n’était point 
là pour faire du sentiment, chacun 
se mit au travail, afin de commen 
cer la pêche dès qu’on arriverait 
sur le banc.

Le premier mois fut superbe : 
les morues semblaient accourir,

nousOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. St R.IC.A.

les.
Dans cet homme amaigri, dé­

fait, affalé à l’arrière contre un 
paquet de cordes, regardant a- cc j 
des yeux fixes la mer qui î-.om- 
be sous un ciel morne de septem­
bre, qui retrouverait le soV;1p ca­
pitaine de la Madlen b.. Et mê:n:, j 
qui reconnaîtrait l’équipage dnns ' 
ces matelots, assis par groupes, i 
sur le ptmt. causant à voix basse. ! 
le visage mécontent, laissant la 
goélette marcher à une al'ure d<- 
sabot !

Puortant, ils devraient exulter, 
car, après six moix de campagne, ] 
ils approchent des côtes, et, dans J 
quatre jours, à marée haute, ils i 
viendront se mettre à quai au mi- | 
lieu des camarades, devant les mè- ] 
res, les épouses et les enfants des- J 
c end u s en toute hâte de la falaise. < 
Mais que les autres islandais cia- i 
ment leur joie, qu’ils jettent à tous \ 
les sémaphores des nouvelles ] 
triomphantes : “60,000.... 65,000.. < 
70,000... 77,00 morues!....”

Ceux de la Madlen ont une au- ! 
tre attitude à prendre»

—...Quand on n'a péché que 
30,000 morues, on se cache, répè­
te le capitaine. .. ou plutôt on se 
tue !. ..

—Mais, lui dit sans cesse le 
second, son beau-frère, est-ce ta 
faute si, par deux fois, il a fallu 
quitter le banc, perdre notre place 
et six semaines de pêche pour te 
ramener à terre à cause de la fiè­
vre typhoïde qui te mine encore..? 
C’est une ruine pour tout le mon­
de, mais que faire à cela....?

—Un capitaine n’a pas le droit 
d’être malade !

—Et pourtant, quand il l’est. ?
—Qu’on le laisse mourir comme 

un chien !. .. La mort müe fois, 
plutôt que les lettres déçues de Гаг 
ma leur et les reproches <Tun équi­
page qui perd 40,000 mbçujb 
cause de moi !
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Articles Religieux
OBJETS DE PIETE

W. Clarence Mc№ece
C. A. - C. P. A.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le* Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea

C. A.-C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE
il

Particulièrement intéressant pour le temps du 
Carême, notre assortiment très complet d’objets de 
piété ne peut manquer de vous intéresser.

UNE VISITE EST SOLLICITEE!
dans sa forme

Librairie Malenfant
A. E. MICHAUD, Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.
“PEOPLE S MARKET” La responsabilité est donc celle 

des parents. Si chaque chef de fa­
mille voudrait s’occuper à faire 
immuniser ses enfants contre la 
diphtérie, nous verrons, sous peu, 
disparaître cette maladie. La mor­
bidité et la mortalité dont la di­
phtérie en est la cause dépendent 
de la négligence des parents. Vo­
tre Service de Santé est prêt à 
vous aider ; il vous offre les faci­
lités pour faire immuniser vos 
enifants contre la diphtérie. A 
vous, donc, parents, d’en profiter!

Edmundston, N.-B.Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

Dr. A. NL SORMANY
Pour questions concernant la 

.santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Cenadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES retour...

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’apçèe-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
chant la diagnostique et le 
traitement A

b s à
ELIXIR VIGOL 

du Dr Laporte, de Cïàtr, N.-B. 
tonique à $1.50 k 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART

C’est le soir surtout que s’exas­
père l’exaltation du capitaine :tout 
seul sur le nont, il se promène des 
heures entières grelottant de fiè­
vre* regardant l’eau profonde qui 
clapote en gargouillis aux flancs 
éraflés de la Madlen. .. Souvent, 
’a figure anxieuse, il se penche 
vers les abîmes liquides qui sem­
blent le fasciner. .. l’attirer : Ce se­
rait si vite fait!.... et cela coupe­
rait court à tant de choses ! ...

Et, à mesure que les côtes se 
-approchent, la tentation se fait 
«lus pressante. U se voit déjà sur 
’a jetée, vaincu, seul, humilié, au 
mi ieu des autres capitaines heu- 
etix, fêtés par les armateurs, ac­

clamés par les familles des mate­
lots, tandis que lui.... il est le ca­
pitaine “La Ruine” comme on dit 
déjà à bord. .. Non, jamais Я n-; 
supportera !e contraste 
mieux en finir, et tout de suite!. .

Alors, à tâtions, il descend l’es­
calier, met sur son lit sa montre, 
ses clés, sa casquette, afin qu’on 
voie bien qu’il s’est tué lui-même : 
et il va remonter, quand une idée 
surgit dans sa pauvre tête mala­
de: Si, ayant de se jeter à l’eau, 
il allumait le petit cierge bénit 
pour la mort, que tout Islandais 
emporte au début de la campagne 
— Car c’est mal, c’est lâche de­
vant Dieu, ce qu’il va faire, et peut 
être que la flamme sainte priera 
un peu pour lui pendant qu’il ago­
nira là-bas dans la nuit, de lveau

Dr. J. ALYRE LEBLANC
DENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.

se presses, se pousser, se ruer au­
tour du bateau : chaque homme à 
spn poste tiré au sort, haletait à 
la peine, mais tenaitbon, car cha­
que morue prise représente.pour 
lui, quatre sous gagnés: et quand, 
les bottes lourdes, les hardes en- 
givrées. les mains mordues de sel.

A ceux qui recherchent le eye-îl!l?c*'‘r®es Par Ie5 hamerons, tout 
tème d'assurance le moine COÛ- 11 etre sentant le froid, une équi-
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante.
Bile comporte protection abeol 
en tout tempe—à un taux de 
prîmes extraordinaire

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

.......
• м::::г
» 4».......
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D’Assurance

ilpe, son temps de pêche terminé, 
descendait (tans l’entrepont pour 
dormir un peu, il fallait secouer 
les autres, les jeter en dehors de 
leur cadre, les pousser les poings 
aux reins, jusqu'à l’échelle, et les 
amener là pleins, de sommeil, 
jusqu’à l’ai cinglant, la bise froi­
de et humide qui balayait le pont 
de son perpétuel hou hou.

—Combien irtarque-t-on au ta­
bleau? demanda le capitaine le 
premier jour du second mois....

—14,000

ШШЯі
ооооооооооооооосюооооп<

t bas.fît U

• •
• • ,

ÉËVo0 ànjié? 112.94 
... 14.44
... 14.74 
... 19.41

, ..................................22.79
Adressez-noue ce coupon pour 

obtenir Renseignements.

Il vaut

AK

Seront-ils
de la noce?^à

>•
s. C.N. toGIN, Agent de dlltrict 

SDMONMTON, H, a.
morues.

—Alors, je paye un vin d’hon­
neur!....

Dans l’entrepont, on cassa I» 
figure à une dem6-douzaine de 
vieilles bonteilles, toutes 
sues, achetées dans une vente d’é­
paves.... Porto, Fnontignan, Mala­
ga?.... Peu importe I il faisait fa­
meusement du bien par où H pas­
sait, ce vin-là! Aussi, quand le ba­
teau-hôpital de l’Assomption ac- plein la bouche? 
costa, demandant des nouvelles, H bat le briquet, enflamme le 
tout le monde allait splendide- cierge pendu au bord de son ca-

Î2S
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l'un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plue court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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BUREAU DE PUŒBMNT:-
Désirex-voua un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références.
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noue pouvons 

vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque "JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,
— — Edmundston, N.-B.Rue de l’Eglise,-------

DEMANDEZ TOUJOURS 
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

“Les Produits Martin”
— comprenant —

Cold Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle — Poudre Talcum à bébés — Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguent Menthol Camphré — .Onguent de Moutar­
de Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Maux 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi­
de — Glycerine.
Huile à machine à coudre — Poli à meubles “Polish- 
all” — Poli à Métal “Golden Star” — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille — Ananas — Fraises — Gin­
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca- 
nelle — cerise — Colorant rouge — Lemon Pie Fill­
ing— Cocoanut Filling.
EPICES: canelle — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi­
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin­
gembre.
Tonique Peuplier — Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin — Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’olive — Camphre.

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:

P. W. MARTIN,—Edmmnktei., N.-B.ШЛ 'Iі
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